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Paris 

Je vous rcmercie cordislement de vos bons voeux et de la 
fide lite de votre si precieux soutien . Veuillez trouver ci-des­
sous mes r eponses aux questions que Afrique - Asie a bien voulu 
me poser . 

Premiere question: Apres cinq annees de leur guerre d ' aGres­
sion et de colonisation du Cambodg~les Etats - Unis d ' Amerique 
qui ont deja depense pour cette (1; uerre plus de :::: ept milliards de 
dollars., sont obliges de reconnaitre auj ourd ' hui par la voix de 
l eurs plus bauts dirigeants, [;f' ,. 'Ford, Kissinger et Schlesinc;er) 
que la resistance national e du peuple ca.mbodgien, c ' est-a.- dire 
Ie Func, le Grunc et les Faplncjse trouve dans le position de 
vainqueur . Sur Ie plan militaire, la r esist ance k.'JJDer e controle 
totalement toutes les voies de communicatior. terrestres e 1; flu­
viales . Notre victoire I s plus import ante est celIe r ehlportee 
dans la bataille dite du 11ekong. Par ailleurs, beaucoup de villes 
et positions strategiques de I ' ennemi dans les environs de 
Pbnom- Penh) la Capitale" et de Battambang , 'fille numero de ux du 
CambodgeJ ont ete liberees et conquises par le8 Faplnc . Les trois 
quarts des soldats d'elite de Lon Nol ont ete elimines depuis 
1e Ier Janvier 1975 . Plusieurs milliers d 'autres s01dats lon­
noliens , mercenaires des USA ont ete tues dans le meme laps de 
temps. Des dizaines de milliers d 'autres soldats ont ete blesses 
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ou captures ou ont fui la so i - disant "Republique khmere " pour 
se ral lier au Func et s ' etablir en zones liberees . L ' ennemi se 
trouve desormais devant une impasse , celle constituee par l ' impos ­
sibilite pour lui de trouver de nouvell es "chairs a canons ". 
Pour combler quelque peu les effectif s de ses unites decimees , 
Lon Nol tout r~cemment est aIle jusqu ' a vi der ses prisons , y 
puiser les condamnes de droit commun et les envoyer au front . 
Apr es cela il ne voit que 1e vide . Par consequent , Ie frene t ique 
pont aerien de type "Berlin", etabli par les USA d ' une part entre 
U Tapao,Thai l ande et Phnom- Pe nh et d ' autre part entre SaiGon et 
Phnom- Penh , et les nouvelles aides finoncieres , alimentaires, 
materielles et militaires US accordees aux quislings Phnompenhois 
ne pourront absolument pas Sauver la peau du neo- colonialisme US 
au Cambodge . La victoire ineluctable et prochaine de la resist ance 
khillere est meme predite , prevue et annoncee par le President 
Gerald Ford lui- meme et son Secretaire d ' Etat a la Defense Nationale 
Ii . Schlesinger . Sur Ie plan politique , la clique de Lon Nol est 
plus isolee , plus hale , plus meprisee que jamais par la population 
et la jeunesse de Sa charlatanesque et archicorrompu .. "Republique " . 
Plusieurs manifestations es tudiantines , hostiles au gouvernement de 
Lon Nol ont eu lieu a Phnom- Penh et a Battambang , les seules villes , 
ou il y ait encore un reste de "vie" . La dizaine d ' autres vi lIes 
secondair es restant encore sous "controle" de nos ennemis sont 
desertees par l eurs habitants et n ' ont pas d ' autres activites que 
militaires . C' est la CIA qui s ' occupe de la defense de ces villes 
ayant sous son commandement des mercenaires khmers dont la plupart 
sont d ' origine cochinchinoise (a~tnBm)~, quelques congressmen 
US qui se sont rendus recemment a Phnom- Penh viennent d ' avouer que 
la situation de la "Republique" . satellite est desesperee et que 
les nouvelles aides US , s i e lles etaient accordees par le Congres US 
a la clique de Lon Nol , pourraient tout au plus la maintenir en 
survie pe. dant deux ou t r ois mois encor e . 

Deuxieme quest ion : Sans nouvelles et import antes aides 
americaines , Phnom- Penh , bastion de l ' ennemi tombera dans quelques 
s emaines . Avec de nouvelles et importantes aides US , l ' ennemi a 



Phnom- Penh pourrait survivre pendant quelques mois . Notre resis ­
tance nationale fera en tout cas tout son possib l e pour abreger 
les souffrances de notre Nation et en finir avec le neo-colonia­
lisme US et ses quislings a Phnom- Penh avant 1976 . Q'tlest:non :? : 
::;n ~ zones liberees , la situation _os.t exce lleDt.e 8..Lto~8.gard.s. .. _:O bad­
mipiEtratiQll popnlnire_da~s, lQG ~v~llagas, lQS_C~UDes,lesldistricts~ 
:):c s rproviIlces;:l eR.~"I!:illes ,.fooct±onno ~ nve<: l e s onDi el::! enth<D1lSi astl1 de 
tous, y compris les religieux . Le rodage au Grunc dont tous l es 
lilini,stercs S8 trouvent a 1 I interieur du pays est realise . Un 
Ccn~res national a pu se tenir a la fin du mois de Fevrier et a 
vote des resoluti ~ns qui fixent d ' ore s et deja clairement et 
judicieusement la p 0sition pr esente et future du Func et du Grunc 
eu egaI'd aux problemes d ' ordre national et sur le plan inter­
ll1Jtional . Sur le plaIl social,culturel et economique les succes 
du Func sont grands . En ple ine guerre , notre pays en zones liberees 
a un surplus de riz alors que dans la "Republique khmere" .. plu­
sieurs pe rsonne s de tous ages , chaque jour,meurent de faim et cela 
en de pit du don ~uotidien de 600 tcnnes de riz americain par 
l ' Oncle Sam . Le Func et le Grunc OLt par ailleurs r epudie totalement 
le riel du re :, ime de :Phnom- Penh et offre a l ' Etat et a la Nation 
du Kampuchea un nouveau riel en tant que monnaie nE!tionale . 

Quatrieme questi en : Les votes a 1 I OlIO concernant le probleme 
du Cambodge no us ont permis de s avoir clairement quels sont les 
pays et gouvernements qui s ont nos veritables amis et quels sont 
caux qui "n8 nous E!ir.:ent pas" . Cela est precieux pour la politique 
et lei diplomatie que, au lendemain de la liberation de Phnom- Penh, 
nous devrons concevoir .sur le plan international pour defendre 
les int erets superi c urs de notre patrie et de notre peupl e , dans 
le concert des nations . En ce qui concerne I ' attitude de I·; . Kurt 
',]alclheim , secretaire t:,§nera l de l ' O]\;U,nous en sommes satisfa.its 
car male;re l e vote de la "resolution" onusienne nous invitant a ne2;ocier une pa:~ americana avec les quislinr;s phnompenhois , 
L. \valclheim estim8 a .j uste raison que , en rDison de notre refus , 
il n l y a paS lieu pour le Secretaire general de l ' ONU de se rendre a Phnom- Penh pour essayer de mettre sur les rails les irrealisablea 
negociations . A la fin cl8 cette annee , l ' ONU verra probablement 
l e Grunc reprendre , en son sein, possession de son siege cambodr:; ien 



et cela sans qu ' il y ait des debats ou des votes . La lutte armee 
et les immenses sacrifices en sang et en vies de notre peuple 

herolque auront , j'en suis convaincu , reus s i a nous faire rentrer 
a l ' ONU par la grande porte et par nos propres moyens . Nous 
resterons neanmoins eternellement reconnaissants envers la soi­
xantaine des pays , gouvernements et peupl es non-alignes et socia­
listes qui sont nos amis et notre incomparable soutien dans les 
heures les plus sombres de notre Histoire . Notre victoire sur le 

champ de bataille et a l ' ONU sera aussi et pleinement leur victoire. 
Quant aux autres pays et gouvernements se disant epris de j~tice 
et de liberte et qui n ' ont pas cru devoir nous soutenir , j ' espere 
qu'i l s reconnaitront bientot que la guer re au Cambodge n ' est pas 
une guerre civile, elle est essentiellcment une guerre d ' aGression, 

de colonisation et de genocide des USA et que la soi- disant 
"Repub lique khmere" n ' est qu ' une vile creation de l'imperialisme USj 

incapable de vivre un seul instant sans une injection massive d ' ai ­
des US de toutes sortes. J'espere qu ' ils daigneront preter attention 
aux aveux lourds de sens auxque ls en sont venus tout recemment 
le President Ford>~~ . Kissinger et Schlesinger selon lesquels 
le regime de Lon Nol n ' est absolument pas viable sans le soutien 
a bout de bras des USA et une victoire de la resistance cambodgienne 
ebranl era non seulement les fondements de l'empire americain dans 
le Sud- Est Asiatique, mais encore dans le monde entier . L ' enjeu de 
notre lutte au Cambodge a donc une importance capitale pour tout 
notre Tiers - Monde et aussi pour le reste de l'Univers . C' est aces 
pays et gouvernements soi- disant epris de liberte , de justice et 
de paix d ' en tirer les consequences en ce qui concerne l eur atti­
tude peu amene a notre egard, alors que notre peuple se saigne 
abondamment pour leur avenir aussi . 

Cinquieme question : Notre politi que et notre attitude 
vis - a- vis des autres pays voisins ou eloi gnes seront con9us 
en tenant compte avant tout de leur politique et de leur attitude 
a notre egard, en particulier dans les annees les plus difficiles 
de notre existence nationale entre 1970 et 1975. Apres la libera­
tion de Phnom- Penh, nous nous attacherons a developper au maximum 
notre amiti~,notre solidarite , notre cooperation avec la soixan­
taine de pays qui se sont montres entre 1970 et 1975 nos amis sOrs 
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at notre ferme soutien . La majorit~ de ces amis fervents sont 
arabes et africains . Nos freres palestiniens y sont bien entendu 
inclus . I"Iais nous nous attacherons aussi a elargir au maxirnum 
le cercle de nos amities sans tenir compte des differences 6' ideo­
logies ou de systemes sociaux . Volontiers no us entretiendrons des 
relations amicales et coopererons SlL':' certains plar:s, p8.r ?xample 
sur le plan economique , avec les pays qui respecteront rec11ement 
notre independance nationale, notre integrite territoriale , notre 
choix ideolo~ique , notre politique eA~6rieure de non- alignement . 
Nous leur devrons , bien entendu , la r eciprocite et un total r'"spect . 
En ce qui concerne les grandes puissances,leurs aides ne ser·ont 
acceptees que si elles sont absolument inconditionnelles et respec ­
tueuses de notre di gnite comme l ' est l ' aide de la Republique 
Populair e de Chine et nous :.eur demanderons d ' appliquer r eellement 
dans leurs rapports avec nous la regle de l ' egali te abs olue entre 
Grands , moyens et petits Etats et entre pays rir;hes at pays pauvres . 
Nous preciso:1s toutefois que nous refuserons toujourd d ' avoir des 
relations avec Israel 5i oniste. Quant aux s oi- disant "souvernements " 
de Taipeh , Seoul , Saigon,nous les considererons toujours comme de 
simples creatures de l ' imperialisme US et n ' aurons par consequent 
aucune relation avec eux . Par contre l ' OLP es t et ser a toujours 
pour nous l ' Etat de la Palestine . Son representant a fl1nom- Penh 
aura rang et prerogatives d ' ambassadeur vis - a.- vis de notre r:;ouver­
nement . En ce qui concerne les USA nous n ' aurons aucune relati0n 
officielle avec eux s 'ils continuent a accorder aiQes et protection a la cligue des quislings phnompenhois . En ce qui concerne la 
Thailande nous n ' aurons de r elations avec elle que le jour ou 
pr ir.w il n ' y aura plus de bases militairos etran~eres chez elles 

(car ces bases menacent notre independance et notre paix)et secundo 
elle declarera respecter notre integrite territoriale , nos fron­
tieres communes et l ' appartenance au Cambodge du Temple de Preah 
Vihear , appartenance confirmee depuis longtemps deja par la Cour 
Internationale de Justice de La Haye . En ce qui COi1cerne enfin 
nos voisins indochinois , nous appliquerons totalement , tant dans 
leur esprit guU! la lettre , les dispositions conj ointes de la 
Res :':cution gu ' en commun nous avons prises , eux et nous , en avril 
1970, dans le cadre de l ' historique Conference des Peuples Indo­
chinois . 
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Sixieme question : Dans l i immediat nous avons besoin primo 
d ' aides en dollars americains ou autres devi ses f ortes pour -ache­
tel' aux offic i ers et fonctionnaires "lonnol i ens" certai ns 
"articles " necessaires a la poursuite de notre lutte de libera­
tion nationale , secundo d ' armes rnodernes(y comprise 1", 'JCA) ~t 
surtout de munit ions , tertio de medi caments divers et equipements 
chirurr,icaux, quarto de la reconnaiss ~~ce du Gr unc par un plus 
grend nombre de pays affirmant etre epris de liberte , de justice 
et de paix , et d ' une plus stricte arpl ication des resolutions nous 
concernant de la quatrieme conference au sommet des pays non­
alignes a Alger , quinto des demarches de tous l es pays epris de 
justice , de paix et de liberte aupres des US A pourqu ' ils cessent 
de jeter de l ' huile s ur les flamme s de la guerre au Cambodge , 
c ' es t - a- dire qu ' ils mettent fin a leurs aides a la clique de Lon 
Nol et a toutes leurs inger eEces dans l es affaires des CambodGiens . 
A vrai dire nous avans plus besoin du quarto et du quinto plus que 
des primo , secundo et tertio . Apres la liberation, notre pays , tres 
ravage et ruine ,a besoin de tout es sortes d ' aides pour sa rehabili­
tation et sa reconstruction nationales , en particul i er dans les do­
maines suivants : infrastructure, rout es , ponts , economie , indus tri e , 
ac;ri culture , irrigation , electrification , PJ'T , enseisnement , sante 
publique , action sociale . Tout es les aides de tous les pays seront 
les bienvenues a condition qu ' ell es soient absolument inc ondition­
nelles . 

Sept i eme question : I'ion expe ri ence aura ete a la fois tres 
doul oureuse et t r es exaltante. En ce qui conce rne ma r ac e , je ne 
pouvais imaginer , avant I e coup d'Etat du 18 I·lar s 1970 , qu ' elle put 
engendrer des individus aussi abjects , aussi vi l s , aussi mechants , 
aussi anti - patriotiques et aussi incompetents que les Lonnoliens 
et d ' autr e -- part des heros aussj, fantastiques que ceux qui,chez 
nous sont entrain de vaincre totalement l ' impel'ialisme US . 3 ' ai , 
par ailleurs decouvert avec stupefaction combien d ' individus khmers 
et e t rangel's et combien de gouvernements etrangers ,que je croyais 
etre des amis :1 t out e epreuve,n ' etaient en r ealite que des ennemis 
camoufles en amis fervents . Par c~ntre rna stupefaction a ete grande 
aussi de decouvrir tant d ' arnis sinceres parmi le s hommes , l es f emmes 



et le~ g~uverneme~ts do~t , avaat · 1A 18 Mars .1970, je ne aoup~onnais ­

pas la grandeur d ' ame , la nobles se du coeur , les haut~et-incolJl.o 

parables vertus mt rales ou meme l l existence . G' es t la pnur moi 
une r ai son de ne pas desesperer de l ' Humanite . Enfin ce qui 

sus cite en moi la plus profonde satisf action et une lebitime 

fier te , c ' est la renaissance du peuple cambodgien en tant que grand 

peupl e capab l e d ' i ncroyables exploits guerriers tout en endurant 
les epreuves et les souffr ances les plus ter ribles , imposees par 

un col~ss al ennemi repute invincible . En plus, oe peuple khmer que 

l ' imperialisme US a tout fait et fait enc ore tout pour el iminer 
radicalement,est non seulement toujours debout mais encore en train 

de realiser ce que je croyais etre irreal isable chez nous : une 

revolution eliminant a jamais ces tares qui handicapent dramati­
quement tant de pays non- communistes de n~tr e Asie , a savoir la 

corruption , la ~pntrebande , la prostitution , l ' alcoolisme , l es 
jeux d ' argent et de hasard et autre plaisirs malsains . Gertes , 
dans les minuscules enclaves americano- lonnoliennes chez nous , ces 

tare~ et vices sont a leur apogee . !"Iais comme les gens de V/ashington 
viennent de le pre dire , a juste rais on , ces S<'ldome et GOLl0rrhe vont 

etre balayees dans l es semaines ou les quelques mois a venir par 

les soins des r " ¥hmers Rouges " . Je n ' en doute pas : l ' avenir de rna 
patrie sera radieux . De ces terribles epreuves de feu ,la race , le 

peuple et le pays khmers sortiront regeneres ,grandis . 

Haute ,tres amicale et reconnai ssante consideration · 

NORODOlt SIH ANOUK 
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DES USA LE TE;:TE Sc:rV l.Wl' DE h!, LETTRr; OUv:.IRTE QUI LEUB. EST 
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VI;lcur;;;; illl E'l' !:I'ms vn:GULE DE';IDER SIL FW'l' OU NON QUE LED UZ,". 

COWlnmN'J' /'. ;.CCORjjER i.IDES r;ILI'.ri.I:rtES E'l' !$S I ST!,NCr;S DE TOUT~SS 

SO::~IK) 1.U GROUPE DE t,; LONNOL QUI GH;~CS LUX US!. RECiTE D;},3 LT('!.FI~EH 

E'r S VP UN :urXIEllE DU Clj ;r;ODGE STOP CEST ST~[ICT;;;j':':;N'~' VOTnl': DROIT 

DE L:G F j I n::: S1 VOUL E:,JTllIEZ DEVGIR VOTEn DE NOUVK'.UX CT8DITS rotJR 
vas j,LLIES CMlBOD','u:ns 8 }, 'i'fWUV l.N'l' D/.NS Ulf,S SI'TU.'/!.'I Ol' m:SESPEllli£ 

D: .. NS LEUR RBPLn;:: [. PHNOI,FElfB: STOP QUIL HE: SOIT SEULEI:;;:.NT PEnLI.') 

D ~\.Trl'Ih:ER VOTHE E;~urrT; 1..TTEN1rIOI'T SUR C~:.q_~;._INS .:3PECTS ES ,.:CW~IZ.LS DU 

QuarE Pl.G3LSrJ': C:Jf:',ODGIEl' UNQuorl'j~ 
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cu :J I.i~ .jU T~\~HTJ: J.lTS ~HCG_=C~ .]; .... ~ .) .~ I·K U~ •· .. ~.:1 :];7 J:.R S E UL J;l .l;lfT C'.UJ"U:> 
NOT~j. ~ ' f_Y3 i_U::U, ~:12C ('UV-=i2~) S h :.. L .:!; I ITZ S l UV~J: ::{i.IN ~J:'Z s ~:p U1f~T2 I·L:.TICIJt.L E 
S /J.JS L ..;;S ':'>: •. I T}]S Ii' .(.3 C I ::;T J S f.:::C :·~ ICOH. :l['l· .l· U~ ET s e N INT 2Gl"{ITJ; TE:~.!1 ITC­
- ~~ IJ.LE STO~- Si.C :, ~JZ :!. ' ... ~ C:{(:Y.:l:Z S I 2Il iLU~ SI -::-.U.£ 51 L ! . R:'· :') .J; C~"~IHE E7 LJ. 
'{.) DU VI ZTILL SCI'':' 'J~ G;;!U..,S AH IES ~,:; U { NOUS NOUS IU Cd'] e";S ~ J~ S 
:. ~U'.::-~ j-·.V:iJIT I NF 20:J3S / • .£LLE:::J .l. ',k.' UC US H-'::UJ Bi.TTCH!J UnI":UEL.~ITT i"OUR 
lJO'I'.:t2 :.. l.? . ...: I J; ,.;;':..~ HelT :::4.5 :.. 0U~~ T ~LL:~ :.U T 2 LLi:!: ~ UISSf.lTCZ CCi·.a·ruv I!JTE 

19'13 'Ie s i.VI :.:ns 3 ~ ;;. C\.-I·T7 I HUI 1 3PT j~ I-JeUC :30 i ,;;), ~ ::)z:l IkU:::; S.!::CH CHS ;. ::;;UT ­
-ET~'E i.UJCth{:)~·:UI j~l ,.!: Ir£s i~ I. CC J.~·T ~a tTl T CCl..:.. ... 1(.1 I S i··'C.LIT I ".UE f .... V~C ves 
FID .£L . ~J S ~ .,,,V IT ~U.: [i i .... ~ '::]T, .. ,L. : 2ir>~: STC~l ::l I~lT P.~JT :. L V:::; '':Cil'~~tV~ ra.z J'. Lj~ 

':.u.~: J :~ ~" LI3:1 L2::; G··~l!(;u.;~ 5"':'US vcr:, 35? OU L.!:l.:i; ves 13vLaJ:S ,~/rlYLI :-.U~S 
5 T01" JZ:J~ .~C'~ ,~:J l ·J~ .~,.:: l'·] '.~S 5 1 jCI!C VC'U::' :)2CI"),!:~ :.J;~ccc. ~,) ;~ :-l. a ; .iJ!:i L .~S 
S 2I.'~. IlT.lS L .l:::: l. \..,IS L .~::; ~.lfF~ ,~S 1. V1;lT I H JZS C .!:IJ'r~ I t-L.!:3 J .1; I : ILLI-::iTS ') 't' 
;)G~L j. . ~S C:J I··, i;l':,~ ·J:.t!J 'i ILL:j-... :~)~ ;.~ :) GLL ;~ _.i.S :J /,r:J~S ~JIILITAIRES HC UV,:!:LL:2S 
t .. U ·2..:{CU:". ~ '·'Li;3 ~, UI:::;LIl!GS :-" :~~ITlJL-'" .nr .:- y::; ,sI.C ~:~j;2 : ~T' C.-t':'''!·.~Z .3:L ·CI! r~UE IT I 
I'..r ..... SI ·!~ '!Y ;~ IS SIUG . .t ··.~ HI L .. ~S UG;~~ lJ"':3T I :~1'r) .i~~;IIT ',U~ Ih") ':'~:!: 1 .. CUif2L2NT :JE 
L I32.,{;.T I L-lJ ilJ.TL1 L.L.:; CD Vii idb3:.l;;; (,U..l L COn::U':: ")U fo'U HC .:;U :) U G"1 UHC C-U 
:J3S 'iJ l~~ LI Te ,:~ ILL.';; J. V1 Lt ';.' .3L3 :)!: lL~G· ... ·SIj:.T I I....HS CU l _CC :.J;l.- TJ UN CC1/~l ;:10v!IS 
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NATIONn,E NEST ET NE SERL JAh,nSNEGOCI;J3LE- OU· PJ.R!rhGUBLT<: STOP SECUNDO BESPECTED. HH ET_l1MES VIrtGULE CERTiJNS DENTRE VOUS VIEN­NENT DEXPRIMER LOPINION QUE SI DE NOUVELlES l.IDES ilILIT;.IRES EN Pi.RTICULIilll DE NOUVELLES nUNITIONS Ni: SONT PfS !.CCORDEES l, L;.RMEE DU QUISLING LONNOL IL Y !.URI, QUC'TE UN BJ'.IN DE SI.NG DANS PHNO}1PENH OU DES CENTAINES DE EILLIERS DE KImERS HOURRONT TUES Pl.R LES KHNERS ROUGES UNQUOTE STOP um: TELM COHPfSS ION 
SERfJT DIGN'£ DE RESPECT SI ELLE h"'T l,IT REELLEI'iENT SINCERE STOP CETTE 
COl-lPASJION EST r1ALH~UREUSEI"iENT CONTREDITE PkR CERTAINS FLITS STOP 
mJJ3OR])', IL YALE FAIT QUE LES USI, ONT ENTRE 1970 ET 1975 DEPENSED 
FLUS DE' SEPI" I'ULLHRDS DE DOLL1.RS POUR DETRUIRE 110N PETIT PHS J :.DIS EXPORTLTEUR DE RIZ DE l'IJ.IS DE FRUITS DE VOLLILM DE BE.'T1JL 
POUR LE REDUIRE L L:. F :J1Hi'E . . ::RSULE POuR CH:.NGER lION PZUPLE J i.DIS BIl:N PORTJ'.NT BIEN NOURRI BIEN H;,BILLED OO"TVEN:.BLEitENT LOGED ET S.'.NS EENDI;.NT 2N UN PEUPLE hISER:.BLE l. LLXTREHE UN PEUFL:8 DECIHZD 
ANEllIED LFF AJ'1ED EN H!JLLONS SLNS Hi.ISON E'I' LU SEIN DUQUEL PULLULENT 
DES VOLEURS DES Gi.NGSTERS DES FROSTITUEES DES l'iENDIANTS STOP BIEN 
SUR ComfE LE DIT UNl!: FABLE DE LA FONTAINE QUOTE LA RI,ISON DU FLUS 
FORT EST TOUJOURS Ll. HEILLEURE UNQUOTE STOP VOTRE PHS EST LE FLUS 
FORT PiJWONSEQUENT IL 1'. Rl.ISON QUI-J{D IL l.F:F'IRHE QUE S2 S SEPT J,IILLll.RDS 
DE DOLL:.RS SES BJ.LLES BES OBUS SES BOI'J3ES SES PRODUITS CHIf'iIQUES 
TOXIQUES QUI ONT liNNIHlLED ,WTRE BCONOdE N!~TIONJ.LE ET ECI1E NOTRE 
CIVILISLTION ill' NOS BONNES TH1.DIT IONS VIHGULE QUI ONT DEJ J, TUED OU RCNDU INV ILIDES DES CENT i.HlJ::S DE lIILLL-illS DE 1.1UmRS ET REDUIT 
DES t'iILLIONS DLUTRES KHl"lERS ALl, RUINE TOT;,J.,E VIRGULE TOUT CELl. EST FIJT Pl-.R lES US!. POUR QUOTE EVITER UN BUN DE Sf.NG UNQUOTE STOP 

ET CEUX D:t;NTRl': VOUS QUI VIENl'l'ENT DJ'.FFIRI'IER QUE 222 HILLIONS DE DOLLARS D1.IDES SUPPLEilENT 1.IRES TR.i-.DUITES EN P.RHI!S ET NUNITIONS P l.R'l'ICULIl::REllENT I{r;un'mIEREs VONT I.IDER LES C:J'!BODGIENS A )~VITER 
UN BHN DE Sf.NG NE Y~UVENT LusaI QUE ;~VOIR RI.ISON PUISQUI LS SONT DES jJiERICi.INS ET PfJlCONBEQU:CNT L3S PLUS :FORTS STep JE liB SUIS VIRGULE !1I'1 ET lJ,1ES VIRGULE QUUN PETIT KEl Lr::R PliRCONSEQU::NT J E N'B REVENDIQUE PAS LB DROIT DLVOIR RJISON EN Q'JOIQUE CE SOlT STOP !lArS 

J J.I BIEN LE DROIT DE 1';ill'ONN~!{ Qu"To LES USA N:.IEN'1' J.UCUNE COLPiSSION 
POUR LES CENTf.INES DE LILLIEHS m: CHILIENS E'r CHILIENNES QUI ONT 
:E.'TE FLONGES jrJI' SONT FLONGES Df.NS LUN DES FLUS HORRIllLES BLINS DE 



DEPLIS SON PUTSCH IllSpnL~D ILl L:, cr;, Dl!,·J lJ,3;. CONTR.::: L,,; ~.(...:c.-,-, .. ~ 
DU m:!::S I DENT LLLENDE JUBQUi~ 1.1INT:t:Nl.N'l' STOP L:.::8 RE:;IST:,FTS Kcii:EHS 

I~l' :;: O~T DI·J:. ' LIS .)1J1o~ TfC, L~UR DERl'iIER CCt!r,rn::o r!,TIC~L'~ F ;~T S;.VOI R 

LV LONDE QUE /, P ,.RT IJLS SEFT PRH1CI?l.DX I~ESPON8:.]3L:.;:s DU I"UTSGH 

l .. NTIN, .:LICFJ,L DU 18 f}LRS '1970 'reus LE;J 1.UTE~,:'; '1';'(,.IT.1E:: CIvns ET 

LILIT, I RES JERONT Sl . .ill'S :c'l' i,l ;NISTI",S SILS S:.RJ:::TENT ;~ T"j:FS DE 

GU::::RTIOYER CONTRE LES P ;".'.!'?IOTES STOP 81 DONG LEG US ,';. nULi!:N~: 

SINGl':REl'JEi''-T EVHER UN Bl,Il< D:~ S:.NG 1, F.clNOi .ENH ILS NONT QU:~ NE 

PT,m DONllf.2R 1. CBS TRf,El'Il.i.CS L1S ,on:NS m:: GON'rrNU~n L3 j ,~UnTRE 

DES P;.'rTIIO'l':t.':S S~10P mm ]'018 PRlVES DE LENGOURl.G::;, .;rJT GUER~:I~::R 

DES UGJ. LEG TR:.I TR:SS DE H:I':C, .l-'ENH TRc·u'rL':"ot\T FLCIL8iJ,Hr.r. TJ:. vcm DE 

L1;. m:CONClL1f.TION j.V-;X L; R;::S 1ST:.~TCJ:': £:T I:L NY ,~DR:~ }';:':;CCNSEQlJJ:CNT 

lJJCUN D;,I N DE S;'cNG GTCrP LOCTRCiI PiL L:;::8 USf, DE NOUVELLL:S . IDBS 

:,ILITDR:CS i,UX QUISLINGS PENOLP.CNHGIS S:CR,\ ;'. CCUP SUR L .. ~ ,.j,i;ILL"::un 

[ ,OTCN DE PRCVOQUER UN IiJ ';;:NSl:: SUPlcLl:;1LII'L "IR" :SPIN m: S, .]\]G C:B LES 

;,lCUVELLJ:':S i.Rl::.":S .cI LU~l1'T'ION8 m::s US;, 'l'l'EI~Ol'lT D~S h1LTJn:nS DE IGll £:11S 

OPPWES ,·.UX tIli.I"J''RSS HlI,t)1 P!~NHOlS j;~' CE.S D..::RIHL S FDiIRON'l' :. LJUR 

~lO:JR PI.' E'TRE PUNIS E'r Ej::':'CUTES F J.}1 L"':;;3 n;~S1ST :l'!TS S'l'CP '.L~RTIO 

JU3QUt CES DERI"IBRS TEi,PS LEG GILNCJ~ :t'CUR k:S 

F:.IX D:.NS LHONF1~UR S:.NS Vl~DQUEUR N1 Vin-ICD 'Z,T lIN'" --:>·'·N""1QU'~ kJ D~_.'~.i. . .t...o 

RECO~:CILL·:.i'IOH :.VEG LE GF:lmC :iT ... ENT Ri~£iliLES EI' .SEREUG:~.3 BroCE i .;.1S 

WJOUEDEUI CE8 CILNCES seNT TR"~8 ;;I'cINDRI;:::S G!.R L~S i;OUV::'.:, .;~nTG 

EnDlES DD US LIRLIFT TImLIN STYLI: ::NTRE S:.IGOK 6T PHEOiPBlffi tmrr:: 

UN TELOI GNJ.GI: TRES GRLV:C: D;-!OST1LI'l.'T~ IllJCST" ::::T PZHGIBL.NTZ GON''':~:C 

:G:8 P :.TIUOT2S KRIg:;S L:~ FUNC L;~ GRUflC ET L;~S Fl., DTC s 'rop UN NOUVZL 

OC':m01 DLIDES J.IL1Tl,I RES W r: ~':G II£ n~';'IN!.'I'ImL~L D:, ?El'1C'i'JPi:lm 

SIGNI FIE1:n QUE L:::;S US:. SONT 1RIil~VOC:.BLb;'-;NT· LEE; ~NN.ci,13 n..:; ':ruus 

L:CS Pf.TRTc·ns KHIEhS :GT P/.c~GON3r:QTS.sNT :':Jl':S ,;NNi":L1S DUN CLJlLODC ;~ 
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INDEPENDj~NT SOUVERj,IN ZT UNI STOP UN TEL OCTROI FZRA QUE LE FOSSE 
DEJ i~ TROP LLRGE SEP IltlcNT NOS DEUX P L.YS NE PUIS8E PLUS ETRE COllBLED 
STOP VOIL!, VIRGULE RESPECTED I·m ET mlBS VI RGULE CE Ql)l<; Jl.I LE 
DEVOIR DE VOUS DIRE STOP VOUS ETES £IT ciEREZ LIBRES DE DECIDER CE 
QUE VOUS VOUDrtEZ STOP 1 i;~IS SI VOUS D£;CIDEZ DE PROLONGEl1 LES LIDES 
; .ILIT LIRES LV flEG m E DE LONNOL VEUILlliZ Ni I':;;:) F . . 1m:; SBi·;BL!.NT 
DIGNORER QUE IL NY HJR A ,J3S0LUI.ZNT p:.s Lf, i.CINDRIl POSSIBILITE 
DE QUOTE NZGOCIl.TION UNQUOTE OU QUOTE COl';rnOhIS UNQUOTE STOP 
V:;:;:UILLEZ AUSS I JE VOUS EN PRIE EVITER Dl.FI'IRlmR Q{),~ EN DONN MiT ;~U 
GROUPE DE LONNOL DE NOUVELLES l.RllES ET DE NOUVELLES LUJUTICNS 
POUR DETRUIRE DLV}j\lT "~GE LE CJJiBODGE VIRGULE RUINER ET rlUTILER 
DLVLNT AGE L,'\. Nl~TION CJj .BODGI:LNNE ET TU'ZR D;'.V:.r:TlcGE DE P:cTRIOTES 
KHf.1ERS LES US;~ VEULENT lcIDER LES C,j ,BODGENS 1, EVITER UN BJ,IN DE 
SLNG C:.R UNE TELLE I1FI'IRI·1LTION i.3ER;·,IT TROP HYPOCR I TE CYNIQUE m 
RIDICULE ET Pl.IlCONSEQUENT INDIGNE DU GHLND PEU?L:G "'J2RICl.I N DONT 
VOUS ETES LES HONOP.l..BLES ~'T RESP;;;CTiJ3LES REPRESENT:.NTS STOP HLUTE 
COlr;:HDERl,TION NORODO] , SIH;'.l~CUK DU C;J'lBODGE FINCIT l:I'I CN HLUTE ET 
TRES JJ;ICnT'~ CONSIDERj,TION PRe" OND~ R3IIEHCIEi:ENTS NORCDOij SIHi,NOUK 

PBKIN LE 6 rL'.RS 1 975 

DIRECT~UR DE CiJ3Il'i'ET 

PUNG PENGCFfENG 



J EeL tl r. T r 0 1: 

e.e SC::K:c: ch I -TO=-~u:~CL GI _-- . :!C "lrr~ ::.~u C,J.;:100 ::!---: C _.--"'----------_._._--------- ----~-

- 7 Ear s : 975 ~ 

Chef 11 3t~.t 

~'!"' e sident du F ron t Uni lle. ti cl'!Cll c.u Ca:::ooc:G0 , j 1 a i 1 t :10:::..lleur _d l-a-ttj_, 

rer l c. :1.a ut e e.tten.tio!1 ~e tous .Les 3.ouverne:':'lcnts et c.e tous les pelot· 

plos ~;u:..iS-de- -.,Ju.st.:ice, de :"~aix et de Lj.bert e S UZ' 1 e s dc-?J.ser e us e s 

. scalades s uc cess ives , ~ue l a s U ~ S . ~~ sont en tra in ee reD li ~er c t 

vont r ea l iser , CG l e ur Guer~e c: "ngrcssion , de ne o colon:isut_ioil et 

:~-~e GenociC:e 0:1. r.:~Ol!. p c;ys .. 

~ vcnir 30nt l es suiventes 

;a t c olosse.l 'I POET f. E~~IZlJ " :)E TYPE it 3 Ei.lliII·; 11, Cl:1ene.r-t C ;:1e.C:-.U8 j 0U~ · 

?lu::;icnr s cGl1t .:-:. ines {;e i.or~:J.'JG C~ : ~::" :-~C !J :lou.velles et C.c ::luniti ons P C'LI 

: ne de struction plus t otalc du Cer0o~ee at un ~6noci~c ?lus co~~ lc~ 

.a p e uple Co.::l~oc. Cic!l .. 

2 - L! octroi, CI1_ .' ".rril au i. :::: i proc:1ain, c· I une l1.()uv ~ 11 e e i ce 

-:~ilitS\ i=- e D"S .. a :i. E'. clic;.ue ::.::;. L:)n Ho:::' 't) o ur E'.ttei~c~re c::.u neue out de 

~eGtruction tot ~l c at de g&noc~~ G ,. 

3 - L ' er .. vo i c.:'u;::ites de lE'o -- lE'.Y'i n..e D "S .. c.n :1.c l os cau;: "t e rri to · 

~ - ~ bor~ do c a s u~~t&D n~v ~ l c ~ U. S. s c trouv0~t (ies u~i t6 3 

<.1~ f c.nte.!Jzin s, C:e pare.c~-:u ti st c s E".~ ( .0 "~larine:3 ff - fusiliers tW.rins -

.~o c:-J.cntO:1.L , c~ntre l .:::s 

7~'_~~~ l" rc , sous 1 0 ~)l.- etcxt e ::l ~:: l a l' ~eC8S!3it 6 r i c c~6f'o n~·.rc I e. vie et Ie! 

secur ite de la colonie a :::cricc.inc " ·.rivE'.r..t c.vc c l ~ clic.". ;.:e ~:e Lon IIol 

5 La p r 6parc:-tio n - i :"!"!:.cnsive .-. , .~l.. ~ Sue 1ietr..c.~ , c:e co r.r..1 Cl :1.c:O.s 

sa i gor..nais ( , 1' 1 ' . CIE . hrcee c.e 1!specinlises d a ns l as 

rant pes , dens un nve~ir non lointain ; ~ 3 vcnir i }c r cs cousse ~ o 

1 ' ilr:~ee ::lori~o::1de Le Lo;.: HoI it _- .:.:-10 :-:: ~:- en~""l. 
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J_ujourd' I'lui, I e nondo entier sai t pertineJ:l!:1ent que les 

·i?m~t;t1c .. aont-._v; rtl1pJ 1 eoeat..-J...e,..s.._ve; Dq,l)ellr.~ .... c,,*f • . ....gJle,:re 

€It ~e-J.;L..ao.i-ci.iSil.11t "rle~ub~ique . Al=er;elt. est en c~let9 del1.ques­

cence· €It son erroe<e. dans ur, eff'ondrer.lent <;u~si tot.a;L~ 

::lGvent U::lO tJlUe situation q,ue les pluc he-utes ~orsonnali­

t6. de ',laallin::;ton D.C . eJ-les-:::.<lces qua).;i.fient C:e "desesPGTee", les 

U.S .;'. et ~ours vslets de SaiGon vont, 90= \e i .ls 1 'ont fait deja 

uno 1'ois en 197':)- 1971 , (avec ~l 10 . (j('0 ;',~.J,aricano-GudviGtnaci.ons) ,et 

une autre fois en 1973 (avec l~urs sUOler-oocperdicrs 352 , leurs jets 

f'ishters-!>ocbers, etc ••• ), int e rvenir directocent deuis la guerre em 

Ca,:1bodge • 

Face a cette nouvelle tres crave oanaco a le. paix dans le 

SUd-Zst ;.siatique at Gen.:: Ie ::!Once, je prie ·tous los gouver·ner.lents 

et tous los yeu~les reelleLlent spris de :~stice , de Liberte at de 

Paix d I e1ever leur voix pour exicer d 'urzonce que los U .S. t . • T.lettent 

fi·n, sans dele.i , a toutos leurs archi-c.ri~.:inollos osct'll.ades guerri,,­

res contre Ie Ce~bodge et a toutes lours illeGalas et 1~oralas inge­

rahces dens l.es e.ff'airas au ~ ot.! ::? l e et c.~e lc~ nC'ltion Catlbodaion·s , e t 

<cu,' i1s accc;.:>tont onfin de laisGer £IUA !leuls Ca!:lbOcl&illns Ie Boin c o 

r~souare tous leurs proo1eo es. 

Je recrotte profonGa~ont c:ua ces p rec6cants appols soient 

re~tes sans ec~o clc~s beaucoup de yays at que soule u.~e poi$nee do 

couverne::12nts C£I:1S le ,,:onda s I eat aClua do 1& continu,.tion du genoci­

-de- du. puu,?le Ca:~oodGien p a r lea U . S . j .• • 

J' ose es?crcr c:,uo, cette fois-oi, i1 y aura bO.!:llcOUP d' ec~os 

faVor&blos a :non 8'.::::>rHll . 

?our tcr~in3r, .:: ' D.~tire aU3si l~. ::e.ute attentiort de tous les 

couverne :.ents c~£\ns 10 1:londe our l a s r:la noouvres cc.lnonntito$ de Lr 

~·~enry :':issinger, U.S . Secre t e.ry of State, l oquel 7.issil1.¢er ne cesse 

d 'inv! tar las vm·I C-G::1.UilC-F i..:?Ll!C a "ne::;ocier" avec 1£1 clic;!uo de Lo n Irel. 
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La c lique GO Lon ilol n ' est c:u ' u01e marionnette sans arne des 

u . s . ; . • i~lp eri e: li s t as .. Le "',)r801ei:10 du C':-.i:]bod p; e lT nf cst ~ !!!! proble ­

~ e ntre Ca:~lboclg i ens . C I est u n prool ene cr:tre 1 e ") 0 unle Car.&bod ra i e n 

ayresse ~ les ~ a firesseurs . 

~ue le a US~ · . ce ssent ~ 2r,r cs sicn 

soi - disant s c r n r~solu inso facto 
~ 


